


« Repérée par Richard Ford, [Alison Hagy] parle de ces femmes trop indépendantes, trop 
instruites ou trop libres dans leur corps et leur esprit. » Kerenn Elkaïm, Livres Hebdo 
 
« Alyson Hagy, nouvelle voix américaine développe une prose aussi violente que le monde 
qu’elle crée dans cette dystopie fascinante. » Grazia  
 
« C’est une joie de se laisser enfermer dans ce labyrinthe d’histoires entremêlées. » Jean-
Claude Vantroyen, Le Soir  
 
« Alysson Hagy semble nous dire qu’il est grand temps que les femmes aient droit à leur part 
d’héroïsme. » Anne-Lise Remacle, Le Vif.  
 
« Un western sauvage porté par une écriture envoûtante. » Thierry Boillot, L’Alsace.  
 
« Ce monde des Sœurs de Blackwater, où l’écriture confère tous les pouvoirs, envoûte 
longtemps. » Gladys Marivat, Lire.  
 
« L’Américaine Alyson Hagy signe un magnifique roman sur une femme au pouvoir 
surnaturel : elle sait lire et écrire. » Elise Lépine, Transfuge. 
 
« En quelques pages, Alyson Hagy fait déferler un vent de mystère. » Alice Develey, Le Figaro 
littéraire. 
 
« (…) Les Sœurs de Blackwater est un éloge de la tradition orale, une ode au pouvoir des mots, 
à la transmission du savoir. » Jean-François Schwab, Le Temps.  
 
« Les Sœurs de Blackwater est un roman à la fois raboteux et sensuel dont le mystère ne 
désépaissit pas et dont les trahisons attendent le moment ad hoc pour enserrer les chevilles. » 
Anne-Lise Remacle, Focus Vif.  
 
« Le portrait saisissant d’une femme blessée qui [se] guérit par les mots. » Voici.  
 
« Dans une dystopie fascinante, Alyson Hagy installe une atmosphère forte et intrigante 
autour de son héroïne sans nom. »  Corine Renou-Nativel, La Croix 
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Les sœurs
de Blackwater
   
ALYSON HAGY

Traduit de l'anglais

(E-U) par David Fau-

quemberg

Zulma

230 p., 21,80 €

ebook 7,40 €

Ces histoires
qui façonnent
le monde
L'héroïne des « Sœurs

de Blackwater»,
d'Alyson Hagy, en
écrivant pour les autres,
montre que la plume
est plus puissante que

l'épée.

JEAN-CLAUDE VANTROYEN

T raduire le titre d’un roman, c’est

toujours une affaire délicate. En

anglais, le livre d’Alyson Hagy se

nomme Scribe. Scribe, en français. Et ça
renvoie immédiatement à ce que fait le

personnage principal du roman : elle est

la seule qui, dans cet endroit reculé de

Virginie, dévasté par une guerre puis

une épidémie, sait encore lire et écrire
et son rôle est quasiment celui de « cha

mane » pour la population inculte et

sauvage qui l’entoure. En français, Les
sœurs de Blackwater ne fait aucune ré

férence à cette mission mais, par contre,

ajoute, avec les eaux noires de Blackwa

ter, une dimension de mystère, de mé
chanceté, de dégoût qui enveloppe en

permanence le roman.
Une des sœurs de Blackwater est donc

cette sorte d’écrivain public. Elle fa

brique son papier à partir des carnets,

des manuels, des livres amassés dans la
maison de son père, qui fut médecin et

qui est mort, comme sa mère. Elle pro

duit son encre noire. Elle écrit ce qu’on
lui demande d’écrire mais ses lettres

sont des récits, des histoires qu’elle
couche sur le papier comme pour les

rendre réels. Ce sont les affligés, les

craintifs, ceux qui ont des choses à se

C'est le huitième livre
d'Alyson Hagy mais le
premier traduit en fran

çais. © TED DRUMMOND.

faire pardonner qui viennent la voir. Le

rôle de la femme n’est pas que d’écrire, il
est aussi de soigner les remords et les

psychoses.

Sa sœur est morte. On lui a édifié un
cairn de pierres blanches pas loin de la

maison où les deux femmes habitaient.

Elle était salvatrice, elle ne cessait de

soigner cette population malade, de
tenter de mettre des enfants vivants au

monde. C’était une guérisseuse. La
femme se sent responsable de la mort

de sa sœur. Elle vit avec cette culpabili

té.

Une langue drue et violente
Dans ce monde dystopique où les gens

vivent comme aux premiers âges, où la

cruauté est permanente, où l’appât du

gain et la vengeance régnent en maîtres,

un type comme Billy Kingery émerge.

Un salaud. Il tient tout le monde sous sa

coupe. Même Hendricks, l’homme qui
vient de demander à la femme d’écrire

une lettre pour demander pardon de

tous ses péchés, l’homme qui la regarde
différemment, l’homme pour lequel elle

éprouve soudain un trouble sentiment.
Et l’on dirait que dans cette société tout

se règle par donnant-donnant, par œil

pour œil, dent pour dent. Jusqu’à ce que
cette drôle de chose qu’on nomme

l’amour se glisse dans les relations entre

Hendricks et la femme. La femme, oui.

A l’inverse des autres protagonistes, elle

n’a pas de nom. Pour mieux accentuer le

rôle mythique de chaque femme.

Dans une langue drue et violente, qui
métaphorise superbement la société

quasi primitive qui entoure l’héroïne,

Alyson Hagy montre que ce qui diffé

rencie l’animal de l’être humain, ce sont

les histoires. Parce qu’elles ont le pou
voir de façonner le monde, de le trans

former, de lui donner sens. Bien davan

tage que la force brute. Et que l’écriture
du destin personnel, comme le fait la

femme, dévoile les fautes et soigne les

plaies. Sert en fin de compte de révéla

teur, sinon de rédempteur.

Les histoires, ce sont aussi des rêves.
Et la littérature d’Alyson Hagy les prend

en compte jusqu’à ce que, parfois, le lec
teur ne différencie plus guère le rêve ou

le cauchemar de la réalité. Où est-on en
effectivement ? Dans la tête de la cha

mane, dans la brume électrique des his
toires rassemblées et contées, dans une
temporalité différente? On s’y perd

parfois, c’est vrai. Mais l’errance ap
porte aussi son plein de bonheurs. Et
c’est une joie de se laisser enfermer dans

ce labyrinthe d’histoires entremêlées.
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LivresSt idées

littérature

Roman. Alyson Hagy s’inspire des mythes
de sa Virginie natale dans une dystopie

fascinante où seule une femme sait encore écrire,

un savoir qui vaut pour certains la vie sauve.

La dernière scribe

Dans cet univers dystopique, l’écrivaine nous rappelle le rôle crucial de l’écriture. 
Sasha Bell/Getty images
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Les Sœurs de Blackwater

d’Alyson Hagy

Traduit de l’anglais (États-

Unis) par David Fauquemberg

Zulma, 240p., 21,80 €

L a pandémie actuelle a plongé

nos existences dans un

monde dystopique. À cette

lumière. 
Les Sœurs de Blackwater

trouve en nous des échos inédits.

Dans un bourg à l’est des Appa-

laches, une femme vit seule depuis
la mort de sa sœur dans des cir

constances troubles où elle semble

avoir tristement sa part. Elle habite

la maison de leurs parents, dispa

rus des années plus tôt. Sans avoir

les diplômes de leur père médecin,

sa sœur avait pris sa relève, ten
tant d’apporter du réconfort aux

familles, lorsque de mystérieuses

fièvres commencèrent à emporter

leurs enfants.

Depuis son décès, la cadette béné

ficie, à défaut d’une considération

identique, d’un respect qui la pro

tège. Un atout indéniable alors que
la paix imposée dans les environs

par le puissant Billy Kingery peut se

briser à tout moment, entre les fa

milles de fermiers affamés et les in

désirables, ces hommes et femmes
qui tentent de fuir la pandémie et

dont la fille du médecin laisse ins

taller les campements sur ses terres.

Alyson Hagy installe

une atmosphère

forte et intrigante

autour de son

héroïne sans nom.

Une compétence la distingue :

elle sait encore écrire. On vient de

loin jusqu’à sa bâtisse en brique,

« la Maison du docteur », pour lui
demander de coucher sur papier

des vies que ces temps rudes ont

rendu chaotiques, de transcrire

« la peine d’un homme et en soula

ger son cœur à jamais»,
 comme le

voudrait Hendricks, qui dépose ses

armes pour faire sa requête. Géné

reusement, il propose une provi
sion de bois pour tout l’hiver et

une poignée de tabac en échange

de la missive dont il espère, comme

tous, que sa destruction lui appor

tera une forme d’absolution. Il y

ajoute une demande singulière :

que son auteure aille la porter

elle-même à son mystérieux des

tinataire, loin de la maison qu’elle

ne quitte plus depuis des années.

Auteure de huit romans, Aly
son Hagy est traduite pour la pre

mière fois en français. Dans 
Les

Sœurs de Blackwater,
 roman aux

accents postapocalyptiques, elle
installe une atmosphère forte et

intrigante autour de son héroïne

sans nom à qui des croyances

craintives garantissent la meil

leure protection. Des raisons de

l’effondrement, le lecteur ne saura

rien, perdu dans les brumes de ce

monde ramené au troc, au dénue

ment et à la sauvagerie.

Alyson Hagy fait surgir avec la

même aisance les détails matériels

d’un quotidien rudimentaire et le

sort poignant des migrants. Éloge

des mots et des récits. 
Les Sœurs de

Blackwater noue dans une prose

envoûtante l’avilissement des

corps et l’élévation des âmes en

des scènes déchirantes, et adosse
la violence de cet univers désolé au

réalisme magique puisé dans des

mythes de l’Est américain.

Corinne Renou-Nativel
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irkidrù:

LES SŒURS DE BLACKWATER PAR

ALYSON HAGY, 240P..ZULMA, 21,80 €

Pour jouir du savoir et peut-être du

corps de l’héroïne de cette dystopie, les

hommes se pressent devant la maison

où elle vit, lascive et solitaire. Elle seule

sait lire et écrire dans cette Amérique

future d’après-guerre civile

qu’Alyson Hagy dépeint dans

une prose étincelante. L’Est

américain, où renégats et

mercenaires sèment la terreur,

rivalise chez Hagy avec l’Ouest

sauvage. Ce monde des Sœurs

de Blackwater, où l'écriture

confère tous les pouvoirs, envoûte

longtemps. 
Gladys Marivat
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CULTU R

LIVRES

111

CINQ FEMMES PUISSANTES

Des pages révoltées, une fable écolo, une dystopie
fascinante... parmi nos coups de cœur de janvier,
cinq voix féminines se démarquent haut et fort.
PAR 

KERENN E= LKAÏIVI 
ET GUILLAUM E PERILHOU

Les Sœurs
de Blackwater
Dans une Amérique dévastée,

une femme mystérieuse, la
seule à savoir encore lire et

écrire, survit à l’écart des

fléaux. Jusqu’au jour où un

homme lié à sa sœur disparue

vient lui demander de rédiger

une lettre. Pourquoi ses

confessions la remuent-elles

autant? Alyson Hagy, nouvelle
voix américaine développe

une prose aussi violente que le

monde qu’elle crée dans cette

dystopie fascinante.

D’Alyson Hagy (Zulma, 240 pages).

Parution le 3 janvier.

La Fille de
l’Espagnole
Adelaida et sa mère sont insé

parables. Devenue orpheline,

la Vénézuélienne, confrontée à

une révolution intime et idéolo

gique, doit jongler avec son
identité pour se frayer un che

min dans l’inconnu. A travers

son héroïne, la journaliste
Karina Sainz Borgo décrit son

pays secoué par la crise et rap

pelle la fragilité de nos acquis.

De Karina Sainz Borgo (Gallimard,

240 pages). Parution le 3 janvier.

SANDRINE
COLLETTE

Et toujours

les Forêts

Love Me Tender
C’est un style qui s’impose et en impose.

Après Playboy, où elle racontait son chan

gement de vie - place aux femmes et à

l’écriture à temps plein -, voici le roman de

sa lutte pour voir un fils jalousement gardé

par son père et économiser l’argent qu’elle

ne gagne plus. Saluée par Angot et Des

pentes, l’auteure redonne du souffle à la

littérature de révolte. Jouissif.

De Constance Debré (Flammarion, 192 pages).

Parution le 8 janvier.

I

Et toujours
les Forêts
Enfant dont personne ne veut,
Corentin grandit au fond des

bois recueilli par une vieille

âme. Plus tard, il rejoint la

grande ville, où se produit une

catastrophe majeure. Survi

vant, il cherche à renouer avec

la nature. Une fable écolo et
humaniste en forme de ques

tionnement sur l’amour et l’es

poir: sont-ils encore possibles

dans le chaos?

De Sandrine Colette (JC Lattès,

368 pages). Parution le 2 janvier.

La Séparation
«Moije suis bien une fille de mon époque: hypermoderne, fascinée

par le langage, les raisons de mon existence, folle, prisonnière

d’images.» Ainsi s’exprime cette fan de digital qui prend la plume

après une rupture amoureuse pour revisiter son histoire. Un ton

contemporain, dépourvu de pudeur pour un premier texte original,

composé d’impressions, d’émotions et de questions existentielles.

De Sophia de Séguin (Le Tripode, 198 pages). Parution le 2 janvier. PHOTOS: JF. PAGA; ALLYSON RIGGS/2018 HULU; DR
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Il n’est jamais trop tard
ALICE DEVELEY

adeveleyfiJlefigaro.frO DEUR de porc. Fumée.
Maïs 

calciné. 
Des

chiens aboient. Un
homme vient d’appa

raître au bout d’un jar

din. L’allure stupéfiante, un chapeau

de paille délabré sur le crâne, des

guenilles pour vêtements, il avance
imperturbable vers la propriétaire de

ce lopin de terre. « Je viens demander

si vous pouvez m’écrire une lettre. »

Hendricks, c’est son nom, semble

désespéré. « J’suis pas d’ici, mais j’ai

entendu parler de vous. (...) Vous êtes
connue pour aider les gens dans le be

soin. » La femme ne moufte pas. Il

continue : « C’est un sacré pouvoir, ce

que vous faites. » En quelques pages,
Alyson Hagy fait déferler un vent de

mystère. Les questions pleuvent

mais rigolent sur des pages muettes.

11 va falloir s’armer de patience pour

que cette tempête d’énigmes passe.

Car l’auteur, en Dieu sur son roman,
est plutôt du genre à faire la pluie

que le beau temps.
« Le monde dans lequel elle vivait

était devenu un évangile troublé. »

Quelque part dans l’Est américain,
la société s’est écroulée sous un

orage de misère. Des fièvres
étranges ont emporté une partie de

la population, réduisant ses survi
vants à une constante migration

tandis qu’une horde de mercenaires

a profité de ce nouvel âge de fer

pour faire régner sa loi.

Parabole

d'une rédemption

À qui la faute ? Le gouvernement ?

Dieu ? Hagy reste discrète. Mais le

malin répond à sa place. Les « Indé

sirables », ces réfugiés que la fem
me de l’incipit a acceptés sur ses

terres, sont victimes d’une guerre
invisible : les enfants meurent et les

vieilles sont aveugles. On entend
même la trompette de l’apocalypse

résonner à travers les campements

des migrants.

Décidément, il y a quelque chose
de pourri sur la terre de cette femme

que tous prennent pour une sorciè

re. Mais l’est-elle vraiment ? Après

tout, n’est-ce pas elle qui a accepté
d’accueillir la misère du monde pra

tiquement sous son toit ? Ne fau

drait-il pas parler d’elle comme

d’une bonne samaritaine ? Atten

tion, les apparences sont trompeu

ses. Alors que la femme accepte -

plus ou moins malgré elle - d’aider

Hendricks à écrire sa lettre de par

don, l’auteur souffle un vent du pas

sé. Avec lui, ce sont des excuses sans
réponse à une sœur défunte et véné

rée comme une sainte, qui ressur

gissent. On le comprend finalement,

en aidant Hendricks, la femme se

tend elle- même la main...

Dans un décor apocalyptique, où

le bon grain s’est mêlé à l’ivraie,

Alyson Hagy fait le pari d’une

humanité repentante. À travers

Les Sœurs de Blackwater, c’est la
parabole d’une rédemption qui se

dessine. Peut-être que la femme
sans nom a « souvent choisi défaire

le mal » mais ses actes ne l’ont ja

mais vraiment définie. Ici, l’auteur
opère une fine distinction entre

l’existence et l’essence. C’est bien
pensé et c’est pour cette raison

que, si sorcière elle est, la femme

ne finit pas condamnée. Il faut ap
précier ce roman pour sa philoso

phie et sa poésie. On regrettera
toutefois la lenteur de ce conte en

prose, pourtant richement nourri

d’histoires orales.  
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Alyson Hagy écrit en conteuse, philosophe et poète, 
ted brummond/zulma

LES SŒURS

DE BLACKWATER

D’Alyson Hagy,
traduit de l'anglais

(États-Unis) par

David Fauquemberg,

Zulma,

225 p„ 21,80 €,
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•  livres
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R O M A N

Les Sœurs de Blackwater

D'ALYSON HAGY, ÉDITIONS ZULMA, TRADUIT DE L'ANGLAIS (ÉTATS-UNIS) PAR

DAVID FAUQUEMBERG, 240 PAGES.©

En anglais, le titre de cette dystopie de l’Ouest, pétrie de légendes,

est Scribe. C’est un don (celui d’écrire) dont le personnage prin

cipal anonyme est désormais la seule détentrice. En femme libre,

drapée de rumeurs, elle vit près du mausolée de sa

sœur, morte d’avoir offert sa compassion. Aux alen

tours, on trouve les Altice, famille scindée en deux

branches, et les Indésirables avec qui elle a noué

un lien respectueux et spirituel. Au-delà de son

territoire régnent Billy Kingery, cruel propriétaire

et ses mercenaires. Sa vie à elle change drastique

ment quand elle accepte une mission d’Hendricks,

qui souhaite qu’elle écrive une lettre de pardon, l’apprenne par

cœur et aille la délivrer. Les Sœurs de Blackwater est un roman à la

fois raboteux et sensuel dont le mystère ne désépaissit pas et dont

les trahisons attendent le moment ad hoc pour enserrer les che

villes. À moins qu’au cœur du chaos, la rédemption soit possible? Si

Alyson Hagy convoque ici la très exploitée figure de la sorcière, elle
le fait avec des intentions relativement neuves: à distance fluctuante

des hommes, elle devient un motif trouble puissant qui interroge

nos culpabilités jusqu’à l’os. • a.r.
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CULTURE LIVRES

Le compteur de la seconde rentrée littéraire affiche pas moins de 481 livres.

Beaucoup trop pour un seul lecteur. Pour vous aider à faire le tri,

Le Vif/L’Express a sélectionné 25 titres hautement recommandables,

entre valeurs sûres et découvertes électrisantes.

PAR FABRICE DELMEIRE. NICOLAS NAIZY, LAURENT RAPHAËL ET ANNE-LISE REMACLE • ILLUSTRATIONS : FANNY MONIER
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Les Sœurs de Blackwater

Par Alison Hagy, traduit de l’an

glais (Etats-Unis) par David

Fauquemberg, éd. Zulma,

240p.

epérée par Richard

Ford, Alyson Hagy

semble nous dire

qu’il est grand temps

que les femmes

aient droit à leur

part d’héroïsme.

Dans Les Sœurs

de Blackwater,

dystopie post

apocalyptique,

des personnages

revenus à l’âge des

premières cultures

sont comme dans une fable qui attend

d’être racontée. Parmi eux, la narratrice

anonyme joue un

rôle particulier : elle

fait partie des rares à

être toujours alpha

bétisée. Cette com

pétence lui octroie la

mission d’écrire de

lourdes confessions

pour que leur poids

s’amenuise.
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C'est dans les Blue Ridge Mountains, en Virginie, qu'Alyson Hagy situe l'intrigue de son roman. Mi-sorcière, mi-sainte, son héroïne est la seule à savoir encore lire et écrire
dans cette région devenue hostile et anarchique, 

(george rose/gettyimages)

/L'ODYSSEE D'UNE
MAGICIENNE DES MO' S
PAR JEAN-FRANÇOIS SCHWAB

Adoubée par Richard Ford,
ALyson Hagy signe
une dystopie envoûtante
sur les pouvoirs d'une scribe
capable de relier les vivants
et Les morts

I Quelque part dans un coin

reculé d’une Amérique terrassée

par une guerre civile ou une catas

trophe nucléaire, ravagée ensuite

par des pandémies, les terres sont
disputées par des autocrates

locaux, infestées de mercenaires
violents et peuplées d’«Indési-

rables» miséreux. Dans ce monde
postapocalyptique hostile et anar

chique vit, dans la ferme de feu

ses parents, une femme solitaire,

sans nom, mi-sorcière mi-sainte.

Elle a aussi perdu sa sœur.

Seule à savoir encore lire, écrire
et fabriquer de l’encre et du

papier, elle survit grâce à sa «capa
cité d’écrire des lettres au nom des

coupables et des possédés». Une

scribe mystique, écrivaine

publique du pardon, qui fait le lien

entre les vivants et les morts. Elle
troque son talent contre des biens

et des services de première néces

sité: des aliments, du bois, du

tabac, des travaux manuels et,

parfois, du sexe.
Jusqu’au jour où cet équilibre

précaire est bousculé par l’arrivée

de Mr Hendricks. L’homme lui
demande d’écrire une missive de

la plus haute importance, qu’il
faudra brûler après l’avoir mémo-
risée pour aller la transmettre

oralement vers un carrefour loin

tain, lieu d’un rendez-vous énig

matique. En échange, il lui rend
différents services et une étrange

relation s’installe entre eux. Plus
la scribe avance dans l’écriture de

la lettre, plus elle semble se libé

rer d’anciens fantômes, en rap

port avec sa défunte sœur, véné
rée comme une divinité par

certains. La lettre terminée, elle
la détruit et part pour les terres

du machiavélique commerçant et

chef local Billy Kingery.

ABSENCES ET SILENCES

Repérée aux Etats-Unis par

l’écrivain Richard Ford, qui a été

son directeur de thèse, Alyson
Hagy est traduite pour la pre

mière fois en français. Elle a déjà
publié en anglais quatre romans

et quatre recueils de nouvelles.
Les Sœurs de Blackwater est son

dernier roman. Une dystopie bien

mystérieuse, tant l’auteure ne

nous explique pas grand-chose.

Peu de contexte, peu de détails sur
les personnages (l’héroïne n’a pas

de nom), sur les lieux (une rivière
Blackwater sans doute située dans

la région sauvage des Blue Ridge

Mountains en Virginie) et sur le

temps (un passé réinventé après

la guerre de Sécession ou un futur

imaginé après une catastrophe

militaire contemporaine). Beau

coup d’absences et de silences,

reformulés par la scribe.
L’imaginaire du lecteur a ainsi un

beau rôle à jouer dans ce livre,
d’abord désarçonnant puis ensor

celant. Alyson Hagy murmure une
histoire qui résonne dans les mon

tagnes des Appalaches, multi

pliant les échos, puis qui coule au

milieu de la rivière de Blackwater.
Le lecteur vogue à travers les

mythes, les contes - dont certains
inspirés des Jack Taies -, des récits

amérindiens, des légendes fami

liales, des chansons populaires.

Faux roman, Les Sœurs de

Blackwater est un éloge de la tra

dition orale, une ode au pouvoir

des mots, à la transmission du

savoir. Le verbe survit à l’autodes

truction. Les récits sauvent le
monde de l’oubli et parfois le

transforment. La lettre, au cœur

de ce patchwork d’histoires,
semble avoir des vertus thérapeu-
tiques voire des pouvoirs

magiques. Jouant avec la malléa

bilité du temps et de la narration,
Alyson Hagy enchevêtre habile

ment l’odyssée finale de son

héroïne avec le destin tragique de

la sœur et le contenu troublant de

la lettre pour Mr Hendricks. Ce
tour de force converge vers d’ul

times pages particulièrement

inspirées, ponctuées d’un très

beau dernier silence, m

Genre | Roman
Autrice I Alyson
Hagy
Titre | Les Sœurs
de Blackwater
Traduction | De
l'anglais par David
Fauquemberg
Editeur | Zulma
Pages|240



Date : Du 28 fevrier au
05 mars 2020

Pays : FR
Périodicité : Hebdomadaire
OJD : 252945

Page de l'article : p.57

Page 1/1

 

ZULMA 2538348500503Tous droits réservés à l'éditeur

L’auteure,
originaire des

Blue Ridge

Mountains de

Virginie, a
eu Richard Ford

comme

parrain littéraire

Livres

Sacré
pouvoir

Une femme a le don de guérir par les

mots. Les Sœurs de Blackwater, un roman

dystopique puissant et magnétique.

Une sorcière, probablement. Elle a ce don, un

pouvoir un peu mystérieux, un peu effrayant, dans

une Amérique rongée par un étrange virus,

et une atmosphère de post-guerre civile : « Vous savez

écrire la peine d’un homme et en soulager son cœur.

C’est ce que les gens disent. » Comme d’autres avant lui,

Mr Hendricks est venu lui demander d’écrire une

lettre. Une sorte de confession. « Je dois réparer les choses»,

dit-il, énigmatique. Une tâche simple, a priori, mais

qui va réveiller des fantômes de son passé, et bouleverser

la vie de cette femme solitaire, hantée par la disparition

de sa sœur. Mais va aussi intensifier la violence de

ce coin sauvage de Virginie... Le portrait saisissant

d’une femme blessée qui (se) guérit par les mots.
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ROMAN

ALYSON H AG Y

« Les
sœurs de
Blackwater »
Zulma

21,80 €

Dans une Amérique

dévfÿtêe, où règne la loi

du plus fort, unpfcmme,

crainte et respectée,
maintient une paix fragile

autour d’elle. Lorsque

l’équilibre se rompt, ellé
entame alors un voyage

douloureux, violent mais

nécessaire, pour obtenir La
rédemption d’un homme

mais aussi combattre

ses propres démons et

trouver la paix intérieure,

Un roman envoûtant,
dans lequel Ips mots ont

la forceetle pouvoir,

dans les-temps tes plus

sombres, de faire soudain
apparaître un bref instant

d’apaijfment.
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Western sauvage

L’Amérique des pionniers

dans toute sa cruelle splen

deur est ici décryptée par Aly-

son Hagy. Plus de différence

entre le mâle et le mal, les
mots se confondent avec les

maux au fil de ce cauchemar

poétique dominé par deux hé

roïnes. Deux sœurs dont une
aux étranges pouvoirs est dé

cédée, tandis que sa survivan
te détient le savoir de l’écritu

re. Une compétence rare en

ces temps reculés. Un don que

tient à exploiter Hendricks,
un étranger venu expier ses

fautes. Il passe un contrat
avec celle qui rédigera et por

tera la lettre de sa confession

à un carrefour qui n’est pas

sans rappeler celui de nom

breux mythes américains. Au

tour d’eux, tribus et familles

s’épient, et Billy Kingery rè
gne en tyran provincial sur un

monde en perdition.
Alyson Hagy joue avec les lé

gendes, multiplie les allégo
ries entre violence et fantô

mes. Ou comment survit une
femme au cœur d’un western

sauvage porté par une écritu

re envoûtante. T.B.

« Les Sœurs de Blackwater »,

Alyson Hagy, éd. Zulma, 240

p., 21,80 €.




